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M. 

Goodman

Faisons 

tout 

d’abord 

connaissance 

avec…
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Et 

un

CRUC…

?
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Voici 

l’histoire 

d’une 

enfant 

qui 

avait

tout,

mais 

en 

voulait 

toujours 

et 

encore 

plus.

Toujours 

un

« CRUC »

en 

plus.
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PROLOGUE

I

l 

arrive 

parfois 

que 

des 

parents 

absolument 

char-

mants 

donnent 

naissance 

à 

de 

véritables 

monstres.

Bienvenue 

chez 

les 

Goodman.

Voici 

le 

père, 

M. 

Maurice 

Goodman. 

Comme 

son 

nom l’indique, M. Goodman est un homme bon. Aussi 

timide 

que 

timoré, 

il 

porte 

des 

chaussettes 

dans 

ses 

M. 

MAURICE 

GOODMAN
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sandales 

et 

jamais, 

au 

grand 

jamais, 

il 

n’oserait 

man-

ger 

une 

pêche 

en 

public. 

M. 

Goodman 

est 

biblio-

thécaire. Il adore les BIBLIOTHÈQUES, car ce sont des 

endroits aussi calmes et silencieux que lui. Cet homme 

ne 

ferait 

pas 

de 

mal 

à 

une 

mouche. 

Ni 

à 

n’importe 

quel 

autre 

insecte, 

d’ailleurs.

Voici 

la 

mère, 

Mme 

Maggie 

Goodman. 

Elle 

porte 

des 

lunettes 

munies 

d’une 

chaînette.

Mme 

MAGGIE 

GOODMAN

Elle 

n’a 

jamais 

été 

aussi 

gênée 

que 

le 

jour 

où 

tous 

les regards se sont braqués sur elle parce qu’elle venait 

d’éternuer 

dans 

le 

bus. 

Vous 

ne 

serez 

probablement 

pas 

surpris 

d’apprendre 

qu’elle 

est 

également 

biblio-
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thécaire. 

En 

fait, 

Maggie 

a 

rencontré 

Maurice 

à 

la 

BIBLIOTHÈQUE. Leur timidité maladive était si grande 

qu’ils 

ne 

se 

sont 

pas 

parlé 

pendant 

les 

dix 

premières 

années. 

Puis 

un 

jour, 

au 

rayon 

Poésie, 

Maurice 

et 
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 Maggie 

sont 

tombés 

amoureux. 

Quelques 

années 

plus 

tard, ils se sont mariés. Et encore quelques années plus 

tard, 

ils 

ont 

eu 

un 

bébé.

MYRTILLE 

GOODMAN

Voici leur fille, Myrtille. Vous croyez sûrement qu’il 

n’existe 

rien 

de 

plus 

adorable 

qu’un 

bébé. 

FAUX ! 

Dès 

l’instant 

où 

elle 

vit 

le 

jour, 

Myrtille 

fut 

une 

véri-

table 

HORREUR. 

Quoi 

que 

l’on 

puisse 

lui 

donner 

– 

doudous, 

peluches, 

canards 

en 

caoutchouc 

–, 

elle 

en 

exigeait 

toujours 

plus.

Son 

tout 

premier 

mot 

fut 

« encore », 

et 

elle 

le 

bre-

douilla 

le 

jour 

même 

de 

sa 

naissance. 

Bébé 

Myrtille 
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adorait demander encore plus de lait alors qu’elle venait 

d’en engloutir des litres. « Encore » était un mot qu’elle 

répétait 

sans 

arrêt 

du 

matin 

au 

soir.

– ENCORE ! 

ENCORE ! 

ENCORE !

Gentils comme ils l’étaient, Maurice et Maggie n’osaient 

pas 

s’opposer 

à 

leur 

monstrueuse 

enfant. 

Bébé 

Myrtille 

voulait, 

bébé 

Myrtille 

avait. 

Ses 

parents 

lui 

achetaient 

constamment 

des 

jouets, 

des 

jouets 

et 

ENCORE 

des 

jouets, 

même 

si 

elle 

s’empressait 

systématiquement 

de 

les briser en mille morceaux. BLING ! CRAC ! BLOM !

– ENCORE ! 

ENCORE ! 

ENCORE !

Un 

peu 

plus 

tard, 

ils 

durent 

lui 

acheter 

des 

craies 

grasses, 

des 

craies 

grasses 

et 

ENCORE 

des 

craies 

grasses, dont elle se servait évidemment pour gribouil-

ler 

sur 

les 

murs.

SCRATCH ! 

SCRATCH !

Avant 

de 

les 

briser 

en 

deux.

CLAC !

Tandis qu’elle ne faisait que grandir et grossir, M. et 

Mme 

Goodman 

lui 

donnaient 

biscuit 

au 

chocolat 

sur 

biscuit 

au 

chocolat 

sur 

biscuit 

au 

chocolat. 

Encore 

et 

– ENCORE !

ENCORE !

ENCORE !
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encore 

et 

encore. 

Même 

si 

Myrtille 

prenait 

un 

malin 

plaisir 

à 

leur 

recracher 

les 

miettes 

en 

pleine 

figure.

– ENCORE !

ENCORE !

S

P

L

U

R

T

C

H

 !

ENCORE !
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PREMIÈRE PARTIE

ENCORE, ENCORE,  

ENCORE
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Chapitre 

1

LES 

HURLEMENTS

L

e temps passait, et les années s’écoulaient les unes 

après les autres. M. et Mme Goodman espéraient 

secrètement que leur fille ne faisait que « traverser une 

phase difficile ». Mais, hélas, Myrtille n’était jamais res-

sortie 

de 

cette 

« phase ». 

En 

réalité, 

son 

comportement 

n’avait 

fait 

que 

dégénérer

*

.

À son premier anniversaire, la méchanceté originelle 

* 

Si 

à 

ce 

stade-là 

on 

a 

le 

droit 

de 

dire 

« dégénérer »…
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de 

l’enfant 

devint 

purement 

scandaleuse. 

Puis 

vinrent 

la terrible étape des deux ans et la turbulente étape des 

trois 

ans. 

Après 

l’effrayante 

étape 

des 

quatre 

ans 

et 

la 

terrifiante 

étape 

des 

cinq 

ans 

arrivèrent 

la 

répugnante 

étape 

des 

six 

ans 

et 

la 

diabolique 

étape 

des 

sept 

ans. 

Puis 

il 

y 

eut 

l’infâme 

étape 

des 

huit 

ans 

et 

la 

bruyante 

étape 

des 

neuf 

ans.

Vous 

pouvez 

me 

croire, 

cette 

année-là 

fut 

très, 

très 

bruyante. 

Tous 

les 

matins, 

Myrtille 

réveillait 

ses 

parents 

en 

hurlant…
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– OOOUU

U

I

I

I

N

 !

Je 

veux 

un 

nounours !

– OOOUUUI

I

I

N

 !

Je 

veux 

un 

poney !

– 

OOOUUUIIIN !

Je 

veux 

une 

valise 

pleine 

de 

sous !

La 

fillette 

faisait 

un 

tel 

boucan 

que 

la 

petite 

 maison 

de 

la 

famille 

Goodman 

en 

tremblait 

carrément.

C

L

A

C

 

C

L

A

C

 

C

L

A

C

 !

Les 

livres 

tombaient 

des 

étagères.

F

O

U

I

T

C

H

 !

 

BOUM !

Les 

cadres 

se 

décrochaient 

des 

murs.

PAF ! 

CLING !

Des 

bouts 

de 

plâtre 

pleuvaient 

du 

plafond.

P

L

O

F

, 

P

L

O

F

 !

 

BOUM !

Les 

pauvres 

M. 

et 

Mme 

Goodman 

se 

réveillaient 

en 

sursaut.

VLAM ! 

VLAM !
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Ils 

bondissaient 

alors 

sur 

leurs 

pieds 

et 

se 

ruaient 

immédiatement vers leur fille pour exécuter ses ordres. 

Ils 

accordaient 

tout 

à 

Myrtille. 

Mais 

même 

tout, 

ce 

n’était 

jamais, 

jamais 

suffisant.

Non, 

non.

La 

fillette 

voulait

toujours 

un

« CRUC »

en 

plus.
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A

u 

fil 

des 

ans, 

tant 

de 

cadeaux 

de 

ses 

parents 

s’étaient 

entassés 

dans 

la 

chambre 

de 

Myrtille 

qu’il était devenu difficile d’y entrer ou d’en sortir. La 

fillette 

en 

demandait 

encore, 

encore 

et 

encore. 

Et 

elle 

en 

recevait 

encore, 

encore 

et 

encore.

Myrtille avait reçu au moins une chose pour chaque 

lettre 

de 

l’alphabet :

Animaux : 

une 

ferme 

jouet 

pouvant 

accueillir 

un 

élevage 

d’un 

million 

de 

fourmis.

Boomerang : un modèle qui 

ne revient pas. Myrtille l’avait 

perdu 

dès 

son 

premier 

lancer.

Chapitre 

2

UN 

ABÉCÉDAIRE 

 

DES 

CAPRICES
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Clochette : la fillette l’avait accrochée autour 

du 

cou 

de 

sa 

mère 

afin 

de 

la 

localiser 

plus 

facile ment.

Dalmatiens, dogues et com-

pagnie : 

des 

accessoires 

de 

toilettage 

pour 

le 

chien 

qu’elle 

n’avait 

pas, 

n’avait 

jamais 

eu 

et 

n’aurait 

jamais.

Elfes et farfadets : un lutin.

Figurines : 

tous 

les 

rois 

et 

reines 

 d’Angleterre 

de 

1066 

à 

nos 

jours.

Graviers : plein. La plus grande 

collection 

d’Europe.

Horreur en perspective : une 

trancheuse 

à 

jambon… 

alors 

qu’elle 

détestait 

le 

jambon !
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Idiotie totale ! Des patins à glace 

pour 

éléphant. 

Quatre.

Juste  dégoûtant ! 

Un 

bocal 

contenant 

un 

rot 

 d’Albert 

Einstein

*

.

Knickers avec genouil-

lères 

chauffantes.

Long saucisson : bien qu’en forme de 

fer à cheval, il lui a plutôt porté malheur.

Manneken-Pis 

et 

une 

carte 

de 

la 

 Belgique, 

pays 

où 

elle 

n’avait 

aucune 

intention 

 d’aller, 

le 

trouvant 

trouvant 

« un 

peu 

trop 

belge » 

à 

son 

goût.

Nelson : 

réalisée 

avec 

des 

raisins 

secs, 

une réplique grandeur nature de la célèbre 

colonne du même nom que l’on peut  contempler 

à 

Londres.

* 

Acquis 

aux 

enchères 

pour 

plusieurs 

milliers 

de 

livres.

Mer 

du 

Nord

Bruxelles

A.E.

Rot

XXXXXXXXXXL.
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Orfraie en gelée : une préparation 

culinaire 

à 

base 

de 

rapace 

broyé.

Encore plus immonde que ce que 

l’on 

imagine.

Peinture : un tableau représen-

tant 

de 

l’air.

Pas 

vraiment 

passionnant.

Que 

sont-ils 

devenus ? 

Des 

sables 

mouvants 

dans 

lesquels 

plusieurs 

camarades 

de 

jeu 

de 

Myrtille 

ont 

curieusement 

disparu.

Radiocommande : une haie  

contrôlable 

à 

distance 

(pouvant 

se 

déplacer 

à 

deux 

kilomètres/heures).
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Subtile 

taxidermie ! 

Une 

puce 

empaillée, 

trop 

petite 

pour 

être 

visible.

Topinambour : 

un 

shampooing 

qui donne aux cheveux un agréable 

parfum 

de 

topinambour.

Unisexes 

et 

taille 

unique 

(S), 

des 

slips 

pour 

vers 

de 

terre.

Venin : 

celui 

d’une 

auber-

gine 

toxique. 

Mortel.

Wombat : 

centrifugeuse 

permettant 

de 

confectionner 

soi-même 

son 

bon 

jus 

de 

wombat 

bien 

frais.

Xylophone : juste l’étui, merci.  Myrtille se 

fichait 

éperdument 

de 

 l’instrument.

Shampooing 

topinambour





[image: image31]
Yéti. Si on ne l’a pas vu dans l’Himalaya 

pendant 

des 

années, 

c’est 

tout 

simplement 

parce 

que 

Myrtille 

le 

retenait 

prisonnier 

dans 

son 

armoire.

Zèbre : 

crottin 

de 

zèbre, 

parce 

que 

c’était 

la 

seule 

chose 

que 

la 

lettre 

z 

avait 

inspirée 

à 

la 

fillette.

En 

revanche, 

Myrtille 

n’avait 

pas 

le 

moindre 

livre. 

Bien 

que 

ses 

parents 

soient 

bibliothécaires, 

elle 

 DÉTESTAIT 

les 

livres 

et 

les 

trouvait 

ennuyeux 

à 

 M-O-O-O-U-U-U-R-R-R-I-I-I-R-R-R

*

 !

Et 

malgré 

tout 

ce 

qu’elle 

possédait 

– 

cet 

univers 

entier 

de 

saletés 

en 

tout 

genre 

–, 

la 

fillette 

voulait 

encore 

quelque 

chose. 

Mais 

le 

plus 

drôle, 

c’est 

qu’elle 

ne 

savait 

absolument 

pas 

quoi.

* 

D’ailleurs, 

même 

si 

le 

présent 

ouvrage 

lui 

est 

entièrement 

consacré, 

Myrtille 

l’aurait 

également 

eu 

en 

horreur.
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S

auriez-vous 

deviner 

ce 

que 

Myrtille 

demanda 

pour son dixième anniversaire ? Si par le plus grand 

des 

hasards 

vous 

avez 

pensé 

aux 

cadeaux 

suivants…

Une 

paire 

de 

chaussettes 

explosives,

une baleine bleue en plastique grandeur nature pour 

Chapitre 

3

LA 

FUREUR
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un milliard d’euros

jouer 

dans 

son 

bain 

(quand 

on 

l’a 

mise 

dans 

la 

bai-

gnoire, 

toute 

l’eau 

est 

passée 

par-dessus),

une réplique du Taj Mahal en ballons de baudruche,

un 

dé-taille-crayon,

et 

un 

minuscule 

robot 

insectoïde

… alors, toutes mes félicitations. C’est un sans-faute 

et 

vous 

avez 

gagné 

un 

euro

*

.

M. 

et 

Mme 

Goodman 

furent 

obligés 

de 

donner 

à 

leur 

fille 

tout 

ce 

qu’elle 

avait 

demandé. 

Sans 

cela, 

elle 

aurait 

hurlé 

jusqu’à 

ce 

que 

la 

maison 

s’écroule.

– 

Joyeux 

anniversaire, 

bel 

ange ! 

lancèrent-ils 

à 

l’unisson.

* 

Écrivez-moi 

pour 

réclamer 

votre 

prix, 

sans 

oublier 

d’inclure 

pour 

les 

frais 

de 

port.
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Encore 

dans 

son 

lit, 

Myrtille 

arrachait 

le 

papier 

cadeau 

puis 

en 

faisait 

des 

boules 

qu’elle 

lançait 

sur 

ses 

parents.

F

R

R

R

 !

CHBING !

Dès 

qu’elle 

eut 

tout 

ouvert, 

elle 

s’empressa 

d’en 

demander encore. Cependant, phénomène exceptionnel, 

pour la première fois de sa vie, elle se trouva incapable 

de 

dire 

précisément 

ce 

qu’elle 

voulait. 

Elle 

possédait 

tellement 

de 

choses 

qu’elle 

n’arrivait 

pas 

à 

en 

trouver 

une 

qu’elle 

n’ait 

déjà.

annonça-t-elle 

au 

petit 

déjeuner.

Elle 

était 

en 

train 

d’in-

gurgiter 

un 

énorman-

tesque 

bol 

de 

glace 

au 

chocolat, 

avec 

dix-sept 

copeaux 

de 

 chocolat 

plantés 

dedans 

et 

un 

océan 

de 

coulis 

de 

chocolat par-dessus. Oui, Myrtille mangeait du choco-

lat 

au 

petit-déjeuner. 

Et 

à 

midi. 

Et 

pour 

le 

dîner. 

Eh ! 

Vous 

lui 

auriez 

dit 

non, 

vous ?

– Je 

veux 

un 

CRUC !
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Occupés 

à 

tremper 

leurs 

mouillettes 

soigneusement 

coupées dans leurs œufs à la coque, M. et Mme Good-

man 

échangèrent 

un 

regard 

inquiet. 

Un 

« CRUC » ?

Mais 

que 

pouvait-elle 

bien 

vouloir 

dire ?

– 

Un 

« CRUC », 

ma 

petite 

chérie ? 

demanda 

Maggie 

tout 

en 

posant 

son 

livre, 

Cent 

Poèmes 

pour 

les 

dames.

– 

Ouais. 

T’es 

sourde 

ou 

quoi ? 

Un 

CRUC !

– 

Et 

qu’est-ce 

donc 

qu’un 

« CRUC », 

mon 

cœur ? 

demanda Maurice tout en posant son livre, Cent Poèmes 

pour 

les 

messieurs.

– 

J’en 

sais 

rien, 

mais 

j’en 

veux 

un !
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– 

Comment 

cela 

s’écrit-il ? 

demanda 

Maggie.

Le 

visage 

de 

Myrtille 

devint 

écarlate 

de 

fureur.

– 

Tu 

le 

sais 

crès 

bien ! 

Ça 

s’écrit 

comme 

ça 

se  prononce.

C ! R ! U ! C !

CRUC ! s’écria la 

fillette 

en 

tapant 

du 

poing 

sur 

la 

table.

BLAM !

Tous 

les 

couverts 

se 

retrouvèrent 

par 

terre.

– 

Ramassez 

les 

morceaux ! 

ordonna 

la 

fillette. 

IMMÉDIATEMENT !

À 

genoux 

sous 

la 

table 

de 

la 

cuisine, 

M. 

Goodman 

murmura 

à 

sa 

femme :

– 

Qu’allons-nous 

faire ? 

Notre 

fille 

adorée 

veut 

un

« CRUC ». Mais je pense que son « CRUC » n’existe pas 

vraiment. Je crains bien que ce « CRUC » ne soit qu’une 

invention 

de 

sa 

part.

– 

Il 

va 

pourtant 

bien 

falloir 

que 

nous

CROUVIONS

quelque 

chose… 

euh, 

que 

nous 

trouvions 

quelque 

CRASH !

PATATRAS !

BANG !
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chose, répondit Mme Goodman juste avant de prendre 

un 

coup 

de 

botte 

dans 

le 

derrière.

– 

AÏE !

– 

LA 

FERME, 

LÀ-DESSOUS ! 

fit 

une 

voix 

venue 

d’en haut. On ne s’entend même plus péter, là-dedans !

PPPRRRT !

– 

Ah, 

ça 

fait 

du 

bien !

M. et Mme Goodman étaient paniqués. S’ils ne trou-

vaient pas de « CRUC », ils allaient avoir des ENNUIS.

DE 

GROS

ENNUIS.
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C

e 

matin-là, 

après 

le 

petit 

déjeuner, 

M. 

et 

Mme 

Good man déposèrent leur fille à l’école. Et quand 

je 

dis 

qu’ils 

la 

« déposèrent », 

je 

veux 

bien 

dire 

qu’ils 

la 

« déposèrent ». 

En 

effet, 

tous 

les 

matins, 

ils 

devaient 

la 

porter, 

car 

elle 

refusait 

de 

marcher, 

même 

si 

l’établisse-

Chapitre 

4

DU 

MIEUX 

 

DE 

NOTRE 

MIEUX
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ment 

se 

trouvait 

tout 

près. 

Et 

la 

tâche 

n’avait 

rien 

de 

facile : étant donné qu’elle se nourrissait essentiellement 
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